
SAINT-AUGUSTIN
La petite ville de Saint-Augustin doit
son charme à sa situation privilégiée
dans la vallée de l'Aubetin, véritable
écrin de verdure où se cache une
multitude de hameaux.

L'époque gallo-romaine
Les Gallo-Romains durent aussi être
sensibles au charme de la région,
puisqu'ils s'installèrent, plus au nord
sur le plateau, près de la jonction des
voies romaines qui reliaient Meaux à
Troyes et Meaux à Melun.

Il est probable que la source, aujourd'hui
fontaine Sainte-Aubierge, était alors
consacrée à des rites païens gallo-
romains : d'une eau très pure, les Celtes
lui prêtèrent des vertus magiques et
elle devint vite un lieu important de
rassemblement.

Les Irlandais 
et Sainte-Aubierge 
Mais Saint-Augustin, comme toute la Brie,
est évangélisé vers le début du VIIe siècle
et, sous l'influence du monastère de
Faremoutiers, dont le rayonnement
s'étendait sur toute la région, la source
est intégrée au culte chrétien.

C'est à cette période que Saint-Augustin
– du latin Augustinacum – doit proba-
blement son nom : l'évangélisation fut
le fait de moines irlandais et l'un d'eux
fut saint Augustin de Canterburry
(thèse d'un chercheur en histoire locale,
M. Jean-Pierre Teillard). 
A cette époque également, la fille d'un
roi du pays des Angles se retire au
monastère de Faremoutiers, dont
l'abbesse fondatrice, sainte Fare, n'est

autre que sa tante. C'est sainte Aubierge
et elle deviendra la troisième abbesse.

Saint-Augustin 
de siècle en siècle
Au XIIe siècle, le culte des saints locaux
est alors très important en Brie, le
monastère fait édifier un oratoire en
l'honneur de sainte Aubierge.
Il  deviendra la chapelle Sainte-Aubierge,
qui sera d'ailleurs complètement recons-
truite au début du XVIIIe siècle, sur ordre
de l'abbesse.
Si le village poursuit son développement
– et peut-être même dès le VIIe siècle –
sur la rive droite de l'Aubetin, plus
ensoleillée et où prospèrent mieux les
vignes nécessaires au vin de messe, la
tradition d'un pèlerinage à la fontaine
Sainte-Aubierge, chaque année le lundi
de Pâques, se maintient au long des
siècles.
Ce fut même jusqu'au milieu du XXe siècle
le plus grand pèlerinage de l'Ile-de-
France ! Les jeunes filles, quant à elles,
venaient prier la sainte pour trouver
un mari. 
Enfin, le gué de l'Aubetin, près duquel
se situe Sainte-Aubierge, aurait donné
son nom à la région : Brie signifie gué
ou passage. Mais Faremoutiers, à 4 km
de là, revendique aussi cet honneur ! 

Saint-Augustin, protecteur 
de l'environnement
Ce qui est certain, c'est que les Saint-
Augustinois aiment leur nature et le
prouvent.
Bientôt, en effet, créé par le départe-
ment de Seine-et-Marne, avec le
concours de la commune, l'Espace
Naturel Sensible de la Vallée de l'Aube-

tin s'étendra sur 187 ha. L'objectif
est d'y favoriser la conservation des
paysages, la préservation de l'habitat
naturel de la flore et de la faune et
la protection des rivières et zones
humides.

A savoir…
• Saint-Augustin fait partie du canton
de Coulommiers. Le bourg en est
à 7 km environ au sud-ouest.

• Habitants : 
1627 Saint-Augustiniens 
ou Saint-Augustinois en 2006.

• Superficie : 1037 ha.

• Code postal : 77515.

• Tél. mairie : 01 64 03 15 12.

• Site internet : 
www.saint-augustin77.fr

• A voir :
- La chapelle et la fontaine Sainte-
Aubierge (une statue de la sainte
à voir dans la chapelle).

• Manifestation exceptionnelle :
- Tous les quatre ans,
une fête rassemble
les habitants des quatre villages
de France qui portent le nom 
de Saint-Augustin.
Cette année, celle-ci
se déroulera en terre de Brie
les 3 et 4 mai 2008.

La fontaine Sainte-Aubierge

La chapelle et la fontaine Sainte-Aubierge


